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1. O. InÈF.odpption

Lrunion Elénocrat'igue du _Peuple !la,t,-ie-n, lors de son congrèseonstitutif (28 - 31 dars 1929) ,- a aeiinl-'pol-"-'r* développeucntrural lee objectifs de:

- sécurité alinentaire,
- naltrise et gestion des ressources en eau,- élevation de Ia- productivité des 

-èxptoitatlons 
de productlonagricole, aninaté et sylvicole.

Lfapplication drune. potitigue systénatique dfencadrementtechniçJue et dr organisatioi des bi"a";teurs a éÈé décidée pouratteindre ces objeétifs.
Àuss i , après analyse des expérieTces passées, la pot it,igueI I gtganisation du nonde rural a été iondée sur le tr?onvitlageoisn le décret, n' s3,/PG-Rtrr du 27 février lggz portant

:!*ft tvpe des Tons vilragbàitJ-- riirrêté tntàrmtnisrériet n.1378 . portant créatlon., conpositi"", -âi-tributions etfonctionnenent des connissions t"Ër,niô*" ad hoc, chargées de lauise en oeuvre des Tons viltageoist;tl- plus récennent, la loi nn88'62/âlt-Rlt du 10 juin 1988, iegt"r"ni'l; nouvàrnent coopératif enRépublique du I.taIi:

À I roffice du Dliger, cette_ option s'est, traduite par Ia niseen oeuvre d I une por iti-çre de transferÈ pi"grei"i f , à desorganj'sations ryv-sa.1ngs dfnaniq,r"*, - îï.cti.riË;-,' de conpét€nce'et de responsabilités aisuneés âupar"vant par r fentreprise,pemettant ainsi un désengagenent graàuel de cerle-ci,.
Une dénarche prudente a été obserrrée afin de ne pas répéterles erreurs passées: des tests ont été initiés autour decertaines activités +ri .ont perrnis de définir une prenière phasetransitoire, d 'organièation, 'I 'Associati;;ïl f f igà"ise .

Entreprise depuls- L982, ra responsabirisation paysanne donnedes résurtats satisfaisants certes, anais aussi elle soulève desproblènes dont, la recherche de solution a nécessitéI I organisaÈion d t un trséminaire sur res Àesociations villageolsesde I rof fice du tfigertr (3 - 5 avrir rgglt .

1. 1.

Ltoffice du-Niger, situé dans la partie occident,ale du deltaintérieur du -Niier au Dtar i , ést ra prus aneienne etpuissante entrepr-ise_ d I opér.tibns ï'"giic.îr-t,rre 'irrrguée 
etnécanisée âu suà du sahafa.

Depgts Bâ création en 1932, ir a été tenté drorganiser lesexploitants en association à caractère coopératif,



1. l. 1. Àssoçiatip,fLàgficole__ lndioènp (À.A. f )

cqéE,tieu: décreÈ du 26 Juitret 1931 du Gouverneur
Général à Dakar, chague village et chague centre
de colonisation de t toffice du Niger était tenu de
fonder une À.À.r à raçrerte chague coron ainsi que
sâ fauille étaient obligés d'y adhérer.

Ob:Lect,i3; I'objectif des aÊsociations deproductlon était dranéliorer re niveau de vie, les
uéthodes de production et de fournir I réquipenent
à sea nenbres.
organes des à.4. r sous la tutelre du Directeur delf Off ice du Higer

I Assenblée Générale
1 Conseil drÀdninist,ration

râ Fédération des A.À.r des terres irriguées de lavarlée du Higer en L94z (FÀÀrrrvN). Le siègesocial des à.À" r est le centre de colonisation. -

1. 1 - 2 . èssoçiati,on coogtlr.aÈive èqtricotq-.A. c. A - lg5g /sl
Fait' suite aux À. À. f après un constat d | éches étab1 ipar llr Réuy UÀDIER gui cite rL€ retour de I t honne estla vocation dfordre sosial et noral des associatlonsd.
Ltes fonctions économiques à renplir par les opérationscollectives sont:

- les façons nécaniqpes
- Ies récoltes et battage mécaniqueIa colrect€, 1e conditionnenent et lacornercialisation des récoltes
: i?"Ë*T::ii":';u:ï*:f;,,"n"""

la défense collective des cultures et des récoltes- utilisation du uatériel de transport

: ili:i1i:":rçî';,iïi fftî',H:î*". e,,,.u deravitaillement,.
1. I . 3 . UrUttÇg Coopér+tivçq_-f U. Ç1, de t_963 , àJ9St

Elles ont, été créées en application de la loi n. 63-21
ÀlÛ-tUf du.25 janvier 1963 portant statut général de la
$-ogpération dn Républ içre -du 

Hal i . tê siége social deIf u.c correspond à lf unité de Production coiuvrant Z à 7virrageg, rr y a eu donc 35 u.c pour 3s unitél -de
Production à I f Of fice du Niger.

. 19?9 tranefert des avoirs de la fédération des u.cde la coup-tabitité de t rof f Lce du Nlger sur ungorpte de la B.D.Irt Niono. cr€st le dénarrage de1'agtg-gestion pâr les dérégués généraux desexploltants.



. Àçlri-Èês Cçs.lJ*C:

approvisionnement _ ennécessité (sucre, sel,outillages agricoles etpour charnre et herse,
- commercialisation du rlz
- location de boeuf.s de traits aux nenbresdénunis à une petite eàhetle.

. Evglg3i.gt

Ànnées Solde en bangue
*- t .. _,-

40 581 855 FÈt
2A 104 635 nl
22 105 537CFâ,

Débiteurs Cumul
197 9
1e8 3
I 986 5Ol 83d FI.t

675 010cFÀ
24

9

4 0 581 855 Flt
44 606 469 FIrf
31 780 s{?CFÀ

sur reconnandation du conseir d rÀdninistration 
der I of f ice du 

- 
Nigei tenue du g au Lo/ Lo/ 19g6, larépartition des avoirs de ra reoeration des u. cliiiï:ii:.Sepuis 2 ans, a été ra*e -à'* 

Àssociitror,"

Les ténoignages de deux écrivains:
' Ànidu 

'IÀGÀsÀ 
dans le livre npapa comnandant a Jetéun grand filet devant nous _ Ies exploités desrives du Niger 1g32-1963" rapporte d | énouvantsténoignages sur Ie tra.raii forcé _ Iesdépracements et res reinstatrations obrigatoiresdes pavsans du rerroi;-q;i _;;;;-iî;ranrés dans unnouveau système de production -agricore 

sanspréavis.

' Enil SCHEREYGER dans I r ouvrage r'1 3 0f f ice du Nigerau ilar i Lg3z à 19g2 r' . grunscÉytn- xenri en préfaeetire la reçon de ilhistàirrr- "g" gui, sans doute,attirera }èur attention,- est la ïegfigence, pâFles protagonistes de i,expériencâ, du facÈeurhunain'..eù 
'e 

recours à ra èontrainte engendra ra
Ëffi}*f: de ceux auxquers on voulail l;;Ë;r re

denrées de prenièretir) - en petitspièces de reèhange

pilé,



Une Ç.Vnorylgue nouvetle qui
rnet fin ô s0onnées de con-
troverses et de critigues
ocerbes ù l'endroit de t'Office
du Niger est induite por [es
cing(S)oxes de reftexions cle-
finis por [e Secretsire Genê..
rqt de I'UDPM [e Gênérol

Mousso TRAORE.
( VOIR ANNEXE)



AXB IIT DTI SBCREÎATRB GEf,BNÂL Dg PATÎT

r Le tcrt,lon dcs crploltat lons ectuellerenr prattquée rasocle-
t-elle plel.nenent les populat,lona ?

?att-e lle UDG placc euf f lsentc iux rtructurêr ptrElclpat l-vÈ!r

aotréco prr lec populettons ?

Qoclle plece falÈ-clle.u PÀmf' ?

Le poltttqua de rcaponsabtllsaÈ10û Fayarnnc dèe lora rtse ên

ocuvre à l'Offlce du lIlger tradult coocrèterenÈ ces esplraÈlootr
profoadea du perraln dcc 'IOHS VILLAGEOIS", tE GBHBRÂL

ItoussÀ ItAo E.



I.,es 
_ À- À-. r , les A. e. À et à une noindre nesure les u. en I of f raient pas les conditions f avorables d r érnergencesd'une poritiq'e coopérativiste à rroffice du Ni;;;.

Leur dénoninateur cohmunhistorigtres d I excès d rautorité
noyen et non une fin.

a été les contextesqui fait de I'honne un

En outre' ces. organisations à tendance coopérativeavaient leur siège-sociar haut sitùê-pà, rapporr à labase.

1.1.5. içn oaypangl

t+ Politique de responsabirisation paysanne est née deI I avènenent des lssociLtions virragLoi$É liiir pronouvoir ledével'oppenent à Ia base. r.ors de ion congrès constitutif enlfars 1979 ' I I union Démocratique à,.r peuple llal ien (uDpu) afondé sa pol itigue de coopét'ation en riir ieu rurar sur lerroN vrLIÀGEoIsrf af in d' inâuire- un développenent endogène,part'icipati f et, -inte_gré à Ia base. f,e z? ' ie"ii., i;;à , l€Gouverngnent publia r; décret n' 53 portant statut type desIITT}ilS VILIÀGEÔISr.

À I t office du Nigêr, r I action est dénomnée raresponsabilisation gaysannê. Trois étapes caractêrisentcette nouverre approctrd grobare du Déveropienent.

rr s I agissait d'anener les paysans à s I organiser autourd I une activité éconorniqueurent viable, ident,i f iée etjugée Par eux comme préoccupation spécifiguei ce quiconstituerait le poinÈ de déiart de I rorganisation quipourra enbrasser à t autres acËivités au fur et à nesurede son dévetoppernent. Cfest ainsi -ôrùr, greniervillageois, un groupeuent de noisson et un groupenentde battaqe furent Ëuscités en test respectivement àNangror - Tigabougou et Hourdian tft L? dans ra aonerlzicole de Niono.

1.1.5.2.

La nise en place des 140 A.v couvrant Iroffice du Nigera été faite en deux ans: 66 en r9g4 et 7 4 en r9g5.cette accéIération fait suite aux prainÈes des paysansface aux exactions de ra . pri"* écononiguer âucomportenent indécent de certaini afents drencadrement.L t éran por itique et la presèn""- -aes gio"penents debattage géréÀ par des- néoarphabètés îirlageoisutil isant res petites batteuses ;vo?Exfr , en propriétécollective ou tes grandes batteuseÊ ro. Nrf en locationont favorisé le nouvenent . r-e processus suivi à la nise



en place deie âssociations Villageoises est le suivant:
- Senglbil i saÈion

Faite en éguipe conjointe politico-administrative
et techniqFe en assemblée villageoise: les thèmesdéveloppés étaientr ra définition de I rÀv, lescritères de choix d t un 

-*ri r lage, res avantagessocio-économigues de lfÀv, res postes "de
responsabil it,é possibles au sein d'un éventuelbureau, la déterrnination des réalités socio-
économiçres du village, etc. . .

EIre interrrient après une période drobservationpouvant atteindre une campa{tne dans certains cas.Les représentants du parti, du comité de
Dev_eloppenent , de r t Àdministrat ion procèdent a rorsà Ia mise en place des organes de direction:conité de Gestion, coroité de surveilrance dont les
nembres sont élus en Assenblée villageoise.

Dans les villages gù res groupements de battageexistaient - déjà, irs onC ete autonatiguern"frtreconvert is en commission de travail deI rÀssociation villageoise ainsi créée, dans recas contraire, i ls naissâient sous 1aresponsabilité de 1 fÀ.v.
rl convient toutefois de souligner gu'iI existeraautant de commissions techniques qu, il y aura
d I activités pour une meil reurè rnaitrise et uneparticipat ion de tous à I 'action colrectiveautogérée: battage, comtuerciar isation, gestion cleseuence, etc..,

Er le est donnée en bambara par res struct,uresconpétentes de I roffice du Niger. son contenu estfonction de rfactivité retenue et erle peut être àla fois prat,ique {nanipulaÈion de ra Ëatteuse oude ra bascule par exenprel et théorigue (tenue dedocument de gestion) .
Dans certains cas, res animateurs virlageoisreprennent 1a fornation dans res s{tles
d I alphabétisati.on.



1.1.5.3.

El le a été r I oeuvre de ra cornmission techniguê ad_hoqdu cercle de rriot o sous r_, eqiâ;- à"" conités dedéveloppenent du cercle 
"t 

-a" tii4ioi. En mars 1986,une évaruation des A: v pir- ru oirictràn Nationare de

i' 3:S!"u!"ffSJ"i:";,yî;"rianoe de'orrice où- uigài
r^es critères d'évaluation-à"s Associations virlageoisesde ltoffice du rrigài eubrassént 6 paranèrres:

- aspect éducatif
- aspect social
- activitês
- aspect, gestion
- alphabétisation

niveau investissement.
I.€ résult3t général de I | évaluation deest Ie suivant:

- {6 À. V en classe I- 34 À.V en classe ff0 À.V en classe fff.
Parni les À. V de la classe IIperfotmantes , g ont été èrigj"" en ,,ToNfont t 'obJet a'atllntion -"-o',rl"ru" 

de raIes parteiaires âù-à""eloppenent.
Ces Tons sont situés:

- zone de Niono;r:*ïl1ké r(nzo, ltourdian Kmtz,Niono Kn26
Holodo: Cocody
Hr-Débougou: Bàniss irala 82Kouroumari, 

^,Oi."p1fy_*oura, Uédina_coura,Djeddah et Touba KO6

80 À.V sur l4O

j ugées assez
Vf LIÀcEOf Sr etpart de tous

- Zone de
Zone de

- Zone du



L.2. ObjecÈifs. eLenteux dçs Or-gEniFations Paysannçç

Conrpe on I I a vu plus haut, I t Àssociation Vit lageoise est la
fotme d t organisation paysanne général isée.

Les textes déjà cités gtri Ia régissent, la définissent comme
un organl économique et social auguel adhérent volontairenent,
des personnes physigues.

Aussi les objectifs de ces organisations ne ae linitent-ils
pas à la seute prise en charge dractivités, dê conpétences et de
responsabilités transférées ou à transférer par I rOffice (et
acceptées par elles) , ruais ils s | étendent à Ia prise en charge,pour Ie conpte de ses adhérents, dê relations écononigues et
sociales avec les autres organisations internes qui co-€xistent
dans un village et avec I fextérieur.

De ce point de vue, Ie principat enjeu pour I rÀssociation
villageoise est de devenir un partenaire efficace ayânt, de réels
;rouvoirs de négociation avec sea interlocuteurs:
1 . 2 . 1. Lt 9f.f içe. Su Nigef

Àvec I I Of f ice du t{iger, les Organisations Paysannes ont à
définir:

1. Les activités à transférer et, dans guel ordre de
priorité, le niveau drorganisatlon, Ies conditions
natérielles et financières ainsi gue le progranne de
foraation.

2 . L€ rôle gu t elles peuvent et veulent jouer dans les
relat ions gui existent entre les éxploitants et
I iOffice du Niger: gestion des terres agricoles et du
terroir villageois en général, application du cahier
des charges, notanment redevance et entretien du réseau
hydraul igue.

3. Les fonctions gue chacun des partenaires doit jouer
dans I e développenent et Ia sécurisat ion r êDparticulier dans les donaines de I rapprovisionnenent,
Ia commercialisation, I I accès aux résultats de la
recherche agrononique. . .

L.2.2 . Lê secteur nrivé

La politigtre de désengagement de lf Etat se traduit aussl par
la prouotion du secteur privé qui voit sfouvrir à lui, dans
le sesteur nrral, dê nonbreux donaines d I activités !production, êpprovislonnenent en intrant agricolê,
connercialisation et t,raneformation des produit€i, donaines
dans lesguels la concurrence mais aussi la conplénentarité,
entre ledit secteur privé et les Organisations Paysannes,
vont srexercêr.



Les Associations vi I lageoises doivent dès naintenant
s I organiser autour des activités écononiques gu t ellespeuvent et doivent conserirrer pour préserruei f 'éguilibreentre leurs fonctions écononigues, leurs calacités
f inancières et leur rôIe social. f,es résultats des dnquêtespréparatoires au séminaire sur les Av/W de I rOffiêe duNiger aontrent que les payans individuetlenent, €t lesAssemblées vi|]ageoises sont conscients des enjeuxsl tÀssociation 

. 
Villageoise doit garder le contrôIe éconoiiq,.e

Yillageois et poul cela harhoniser I I internrention .ia;dif férents agents économigues pour que cel le-ci. ne se fassepas âu détrinent des intérêts ae I'A:v et de ses menbres.

1.2.3.

Certains de ces _groupes existent depuis forÈ longtenps:associations de culturès, de chasse par exenple, d,auires seconstituent, tels les groupes de geslion de l f eau, d r autresenf ln se f orueront - aulour dê di f f érent,es activitéssusceptibles de se développer.

Ces g,rouPeË réunissent des personnes +ri ont ensenble unintefêt dornnut qui n'est pas irécessâii"ni""1 partagé par tousIes nenbres de l f AV, mais dont, la satisfàction- côntribuedirectenent au développenent du viltage et de I râv.

Ici aussi, préserver les intérêts de lfâ.V et de ses nenbresest la préoccupation exprinée par cêûr-ci.
L.2.4. LBs exploitatls'ns fàniliates , 

,

Il â ét'é évogué plus haut, le rôre que 1es organlsatlons
lTyqq"nes sont ap-pelées à ' jouer ântré les exptâitants erI I Of f ice du Niger- dans les ràpports qui les f ierit ent,re eux.
En outre, êlles jouent déià un rôIe inportant auprès des' exPloitants: cautionnernent du crédit, pli"e en cËarge decotisations coll""lives, appui, aux exif oltations f ragiies àtravers I I attribution de terres qui -sont conf iées iux ÀV,crédit social

Ce rôle est appelé à se développer:

1. pour aider à la pronotion dtactivités spécifiguesexercées plus particulièrenent, par certainsexploitants: - forge, réparatlon mécaniqùe du matêriel
i:'iE:i! ; i:'i, "uff"t""ffJ,t 

par exempre, devetoppenent de

2. pour entretenir un nininun dréguilibre social êt, si
. nf ces|aile, l irniter le poulolr écononlgue guepourraieqt exercer certaines êxploitations sur drautresetrlou suri Ie village lui-nême.



1- 3 - 1. Àlphabéti??li.on . fonctionnetle: re tremptin de ra
responsabi Lisation paysanne

EIle a été introduite depuis 1971 dans la zone encadrée parl roffice du Niger Ëous r.irnpulsion de t rt NEsco.

Cependan!t après .I reuphorie des trois années du projet,
I | élan d I alphabétisation a été considérablenent i-af éntiaussitôt, que la uotivation en dons divers aux aninateurs etauditeura des centres ont fait défaut.
En 1982,..- la. création de Ia Division Coopérat,ion Àgricole
auJourd t hui Division Promotion Rurale r urr irouveau souf f le aété donné à I talphabétlsation par 'la traduction de safonction en activités concrètes autogérées par lesàEsociations Viltageoises et nTonsr.

ElIe a pepis d I engager en vraie grandeur la politigue de Iareaponsabilisation payaanne en co-incidence dè phasd avec Iapost-a lphabét L sat ion .

fqbleag: Résultats des sessions intensives
d I alphabétisation

LTBELI.E t986/87 L987 / e8 OBSERVATIONS

Nonbre de villages encadrés
Noubre de centres ouverts

Nombre de centres ayant
fonctionné
Nonbre d I aninateurs
Nonbre drauditeurs inscrits

Nonbre auditeurs réguliers
Taux de fréçrentation
Nonbre de néoalphabètes

149
136

L25
29L
691

584
53t

062

6

3

1

1.49
158

138
300
563

608
57t

387

4

2

1

dont 12 centres
féninins en 86/87
et 23 en 87 /88

dont, 155 auditrices
en 86/87 et 679 en
87/88

9



l - 3.2 - Forrnation gqur t,g transfer.t des aclivités
Dans Ie cadre du transfert de certaines cornpétences deI t of f ice du Niger aux organisat,ions paysannes r uD nombreinportant de néoalphabètes ont reçu des formationsspécial isées:

. 4O5 conducteurs de batteuse, 112 agents de collecte priuraire. 90 gestionnaires de la senence. 280 gestionnaires de la sacherie. 132 trésoriers Àssociation virlageoise et Ton- 15 aninatrices pour ra fabrication du savon. 19 agents de phannacie vétérinaire.
Sa.Ftê huBerine

. 256.agents de santé vilrageolse ont été formés par leprojet soins de sanré priiaire (ssp) dont:
. 156 hygiénistes secourisÈes. 1O0 accoucheuses traditionnelles.

1. 3. 3. ÀctivitÉs transférées
I+_Lattaqe néca4.igue

Le battage est la base écononigue des organisationspaysannes de l rOffice du Niger.
Iâ petite batteuse rrvoTExrr a joué un rôIe déterainant dansIa Responsabilisation paysanne.

- La prestation de battage est faite par I rÀssociation ouTon Villageois à ses nénbrgs.

- poul 1oo0 kgs de paddy, battu mécaniguenent go kgssont pfyé-s par I I explôitant agricole- au titre desfrais de battage, ce qui 
"orreipàna à I t

. ces I t sont répartis en poste:

- amortissement et entret,ien de- carburant
- nain-df oeuvre vitlageoise

fonds villageois

Ia batteuse= 3 ,5 t
= lro t
= 2r5 t
= 1rO *

10



T-ab.leau. Èt ègs-l;rt, LAF", àg bilF,Èage-jnecan i_qug

CarûpagneË
Nonbre
d | Àv./rv

Hombre de
batteuses

Quantité
battue (T)

Chi f fre
d I affaire

( rcFA)

198d - g5
1985 86
1986 87
1987 - gg
1988 89

57
140
t 40
146
146

I62
383
4L7
433

22 226,2
59 519, 5
63 293,2
76 488r7

130 375 420
3L2 850 010
326 363 845
400 117 335

IË sécurisation de I tavenir du battage mécanigue est assuréepar la constitut,ion de fonds d I arnortissenent et d I entretien
de la nachine qui est déposée par les À.v et Ton en compte
bancaire blogué à la B,D.ll. Àgence de Niono.
Lt ouverture des conptes se fait à la récolte pour
lrautofinancement de la campagne de battage.
Ics soldes en bangue ont évolué conme suit:

1984 - 85
1985 - g6
1986 - g7
1987 - gg

: 55.275.036 F CFA
r L35.7 49.449 F CFÀ
: 220.917.408 F CFÀ
: 373.429 .22O F CFÀ

La opsSion sa.chqrie

Ics sacs et ficelles utilisés pour loger Ia production de
paddy sont f inancés à part,ir du barême riz ON. IÆ t,ransfert
de cette gestion sacherie de I roffice du Niger aux
Àssociations a créé une slnnbiose entre ces deux partenaires:
leE Âssociations achètent les sacs et lrOffice du Niger paye
la prestation en fonct,ion du volume comnercialisé.

lableau ._{ LévoluËion

Campagnes
Nonbre
d I AV/nt

Poids
col lecté
à I 'ON (T)

Prix de
Ia presta
tion/Î. F

![ontant
payé par ON

( FcFÀ)

1984 - 85
1985 - 86
1986 87
1987 88
1988 - gg

45
138
140
146

15 222 r 19O
39 926,3O8
47 684, 5O8
44 989, 195

2 000
3 {OO
2 850
1 s3OBNDÀ
I 355 0N

30 450 380
135 749 449
135 900 840

60 960 359
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La gestion semeÊce

Ia sélection au champ,
le traitenent avec res produits de conservation,le stockage dans les nagasins adéguat,s,assurent Ia disponibilité en bonne semence de rlz. LêsÀ.v et Tons sfintéressent à ces aspects. En 19g?, 32nagasins de stockage ont été construits.

I,a collecte prinaire: sanni-feere
r-es preniers tests ont été effectués en 19g4-g5 par lesA.V de Gnoumanké I(n 20 et Djeddah auxqluelles srajoutentllourdian Kn L7 et Banissirala Bz en g5-86. Actuellement44 villages, organisent leur correct,e prinaire.Ltévolution de cette activité est liée à I'adguisitionde bascule par les À.v ou les Tons virrageois. '
+y.antage spécifique: ra correct,e primaire esrdétetminante pour 1r instauration de la cônf iance entrevendeur et acheteur.

Tableau d tévolution: collecte prinaire

Année Honbre
o.P

Poids (T) Ristourne
/T ( F cFÀ)

Ftontant Total
(F crÀ)

1994 -g 5
1985-86
198 6-87
LgÛ? -gg

2
4

38
44

579, L39
1 72L r7L4

16 767,673
16 915,577

840,5
84O ,5
720
720

485 228
1 447 101

L2 072 725
L2 L54 442

. Plantations villageoises:
Nonbre: 392 bosçrets villageois
totale de 492 ha. La plus grande
réalisée en 1986 par l ra.V deplantés en eucalyptus.

. Foyers anéliorés:

couvrent une surface
plantat,ion vi I lageoise
Fassoun couvre L7 ha

Destinés à riniter lrexproitation abusive desressources naturelles:

- type louga L4 312 construits lors des démonstrationset suivi"s
- type nétalliçre portatif .

L2
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En appl ication de la loi n' 86-4 6/Àl{-R}'l du ler Février 1986
rendant obligatoire 1 r installation et I 'utilisation d run
f oyer arné l ioté, les actions d I inf ornation, de
sensibilisation, d I animation, de vulgarisation et de
fortation à Ia construction des foyers ont amené les
populations à respecter cette }oi.
Les actions de LuÈte contre Ia désertification par lespopulations sont les gages précieux pour I . avenir de notre
écosystème.

Les résultats qui viennent d t être évoqués, aussi
encourageants soient- ils, rtê doivent pas cacher les
difficultés rencontrées par les organisations paysannes, ils
constituent de bonnes raisons pour rechercher avéc ce1les ci
des solutions adaptées, en particulier dans les domaines
suivants:

âfphabét, isat i on

I-e nançIue de soutien des ÀvlTV aux Conités villageois
d | Àlphabétisation, Ia faible f réquentat ion des cent.res tant
nasculins que féninins et la motivation insuffisante des
aninateurs sont I es principales dif f icultés de cet,te
activité.

s t il est important que les structures por itigues,
adninistratives et techniques gui opèrent dans le nonde
rural, encouragent }es Comités d | Àlphabétisation à
développer leurs activités et à soutenir les aninaÈeurs
dralphabétisation, il nren demeure pas moins nécessaire que
des dispositions pragrnatigues soient mises en oeuvre,
tel }es que la traduction et Ia transcript ion svsténrgsigue
de toutes les informations de çrelque nature et sous quelq,r"
for-me gtr t elles soient données.

À l tOffice du Niger, uD effort a ét,é entrepris dans ce sens,
il doit étre naintenu et développé.

Le travail de réflexion qui a été entamé avec les
Àssociations Villageoises, à propos de la trrénunérationrf des
aninateurs d I alphabét isat,ion, pourra se concrétiser plus
facilement si les paysans perçoivent, I I intérêt mais au,esi la
nécessité de s I alphabétiser aussi les contenus des
progranmes d I alphabétisation pourraient proposer des thèmes
+ri soient directement t iés aux préoccupâti-ons guotidiennes
9"" paysans et des paysannes, êt cela dès lrapprentissage
des nécanisines de lecture et drécriture.
Conne on a eu ce souci pour les horunes, Ies progrannes
d I alphabétisation â I I intention des femnnes doivenL tenir
coupte ê[x-âussi des contraintes (de tenps, de travailr..,)
et des préoccupations de ces dernières.

1.3



Il faut certes I I accoùd et le Eoutien des hommes pour
alphabétiser les feqrnes ; encore f aut-il gue cel les-c j. y
trouvent un intérêt et en aient l'usaqe.

Les di f f icultés ] iées à Ia f ornrat ion sont de nature
dif férente. tres forruateurs nê sont 'pas suf f isaurment fotmés
et parfois, le profil de certains d t entr€-€UX n I est pas
adapté à Ia fonction de formati.on; en outre, ils disposent
d I un natériel didactigue insuf f isant etrlou inadapté ' de
faibles noyens de financement qui ne sont pas compensés Par
une participation paysanne significative âux frais de
formation.

Enf in Ie développement et la nult,ipl icité des activités des
paysans rendent dif f icile la programrnation des sessions au
centre de formation.

Le perfectionnement des formateurs, à travers des
séuinaires, des stages de fonnation et des voyages dtétude,
pemettra à ceux çri ont acquis, notannent en raatière
d rorganisation paysanne, une inportante expériencê pratiçre,
de la confronter à dtautres expériences pour lrenrichir et
d I anéliorer aussi leurs conpétences

A I | étape actuelle du travail avec les organisations
paysannes, disposer de nachines à écrire avec des caractères
en bauanan est une réelle nécessité pour produire et surtout
dlffuser des publications dest,inées aux paysans et adaptées
au contexte de I I Office du Niger ( fiches technigues,
brochures, etc...).

Enfin l rorganisation de certaines sessions spécifigues de
fonnation au niyeau villageois et inter-villageois devrait
permettre d I attdtrdre un plus grand nombre de personnes eÈ de
faire prendre en charge par les ÀV (parce qurelles y voient
leur intérêt) tout ou partie du financement.

Battaqe

Cette act,ivité, bien naitrisée par 1 | ensenble des ÀV,
présente encore un inconvénient non négligeable d I ordre
technique: Ie systène de vannagre est insuf f isant et
nécessite un vannage manuel exécuté par les femmes. Cregt un
travail long, pénible et nalsain qui justifie gue soient
poursuivis les efforts de recherche pour améliorer Ie
t,ravail de battage: systène de vannage mécanique notanment.

Drautre part, guêIgues .âccidents gr"t*r (anputaÈions et
incendies) constatés en cours drutilisation du matériel ont
senri de référence lors de la Ëensibil isation des ÀVlTons
par les conpagnies d I assurances. Des contrats qui
pêrtrettront d I assurer non seulenent, le natériel nrais
égalernent les techniciens villageois qui I I util isent, et }e
nânque à gagner sur Ia production lors des incendies
s t incèrent dans les charges du transfert de I I activité

14



battage.

Gestion des senences

- Les capacités de stockage insuffisantes, voire
inexistJntes dans certaines ÀV constituent une des
princ ipales I iruites de cette act ivité . C t "=! pourquoi
if est urgent de nettre à Ia disposition des ÀV des
noyens de financement çri leur permettront de créer et
d'àccroltre leurs capacités de stockage à la hauteur de
Ieurs besoins.

- I€ programme senencier de I I of f ice du Niger n I est pas
encore bien articulé avec Ie progranne de gestion des
sepences par les ÀV. Cette situation est à établir pour
que I tOffice du Niger ne continue pas à vendrg de Ia
senence ordinaire aux exploitants.

Gqgtj,g.n sach.erie

Les difficultés rencontrées sont les suivantes:

- La détértoration des sacs par les ternites par suite
drun séjour prolongé dans les chanps: elle pourrait
être réduite Ii deJ produits de traitenent étaient nis
à ta disposition des exploitants (à titre onéreux) et
si ces âerniers nieux éqrripés pouvaient assurer un
transport Flus rapide au -vil lage (collecte prina ire :

équipenent en charrettes) .

- L€ nanqlue d I infonrration sur Le prix des sacs au moment
de leur livraison et la dininution brutale de la
ristourne suite à Ia suppression du barême de rlz, ont
en partie contribué à Ia di f f icult,é pour les AV
dfasâurer un recouvrement optinal des cotts des sacs en
instaurant une discipfine rigoureuse.

Lr inf ormation sur Ie prix des sacs et la f ixation d I une
ristourne çri tienne compte du seuil de rentabilité de cette
opération iont une double nécessité; du point de vue de Ia
sLricte inforruation ( on doit connaitre Ie prix de ce gu I on
achète) et du point de vue de la gestion (financière:
pouvoir faire des prévisions, demander du crédit; et
natérielle: assurer une rotation optirnale) -

Il faut bien que les exploitants voient pour ç5uel intérêt
flnancier et collectif ils acceptent gurune discipline
rigoureuse sfappliSre à chacun dfentre eux.
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Collg.cte p:riruaire

cette activit é ,_ générarement appreciée par res Àv grri rafont, pourrait I rètre encore,

Trois difficultés linitent I t intérêt de cette activitéappréciée cependant par 1es ÀV:

- I ieçtipeuent des exploitations en charrettes en bonétat: poursuite dè ra formation de forgerons-nécaniciens et le développenent de la fabrication de cenatériel 'Par le secteur -frive peàettra de résoudre ceprobrène dans un terme peu eroibneJ-
- les retards obsenrés pogr I I enrèveuent du paddy desaires de pesée viltagêoiles pourraient êtr; supprinéspar une ueilleure rotation de-s camions de transport, àcondition bien sûr gurils soient 

"n-gt"t de narche;
res écarts, souvent trop érevés, constatés ent,re respesées villageoises et tes pesées au pont-bascule deI I of f ice du tf iger, I r entreltien, la réparation et lerégrage- systépr.aigue de tôut"= res bascures
Yirlageoises et I ' ins€iuration d, un- systène de cont,rôlede I'éguipe vltlageoise àÀ pesée, âu iririû"-;ais aussiau pont-bascure pqr des replesenùants dei Ëigânisatlonspaysannes devra ie.nt peruettre de reoùfie, sinonsupprimer les écarts eÈ res 

- iiiig"r. sur ce dernieraspect, I I expérience nenée récenn-ent au pont-basculedoit être poulsuivie et générarisée.
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1.4 . 1. Çqurt t_çEUg

ÀlFhabÉt:ls;a.tigJl: La consor idation des acguis et

i ii:iffJi' "**' î: i:,.*iî'J "3.' l:'T::*"Hii,"l*lllpaysanne. Les actions porteront sur:
- rtoption d?atphabétiser au moins un adurte parfani I le

la mise en place de la bibriothèque villageoise;gquipenent adéguat des centres -d I alptraUétisationfonct ionnel le ,.

- |a pronotion de rrarphabétisation des fenmes;- ltenregistrenent de fa némoire collective, conpteset, récits, _pharmacopées... en vue de proâuire desbrochures de post-alphabétisation.

La nultifonct ionnal ité des Associations et Tonsvillagegis re-guiert des fonuations à la fois théoriqueet pratigue fans. plusieurs donaines aÀ nanière sirr,pre,claire et opérationnelle:

- techniqrue âgro-sylvo-pastorale,
connercialisation des produits,

- gestion participative - du créâit, des di f f érent,sstocks en magasins, des finances, du matériel(batteuse, décortiçreuse. . . ),santé (Soins de Santé primaires) ,- technologie d'usage courant: raÉiication du savon,teintuf€. . ,

Anination fénininq

Àtphabétiser un nombre important de fenmes afin defaciriter }eur integratiôn dans re dévelofp"rrntsocio-économigue du viflage.
- {cguer i r et rna inteni r res bonnes conditionsdrhygiène et de nutrition au sein de ra pofri.tionvi llageoise.

Àider les fenmes pour I'anélioration de la culturemaraichère, sourcè principare de revenu.- rntroduire des petites dbcortiçreuses et, noulinspour arléger les tâches des fe-nnes et pour leurpemettre aussi de se regrouper autour d r un centred t intérêt économigue, ê" -gui --facilitera leurintégrat ion dan s r es strùctures .ri r iigeoises(Associations vitlageoises et, Tons... )
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rt staqit de rranétioration des conditionsdtalinentâtion en eau saine et de I'hygiène dans levillage en fonction des résultats des aciivités plfot*tconcernant les forages à nain, res pompes à nain, reslavoirs et les latrines suréIevés, ôe volet s I inscritdans le cadre de la lutte contre les matadiàs nyàriquàbnotarouent la bilharziose, les maradies diarinéi.iù;;(choléra) à forte prévalence à cause de I I irriga€iongravitaire. La stratégie consiste à réduire i;-càntactdes couches ,socialeJ sensibres avec les canaux etéviter la pollulion des latrin(es.
Enbouche payisanne

En test au niveau de 4 villages, I I erobouche ef fectuéeau niveau du paysan vise I 'irti-I isation ûaximale desproduits locaux - issus de I'exploiiatid îgric"fetpairle de riz à I I urée, son, farine, fane, Errepermettra au paysah de:

- revaloriser ses vieux boeufs de labour pour raboucherie
proBouvoir les Groupements d I fntérêt Economigue(crE) per:mettant de diversifier res sources derevenus de I rexploitation Agricole- facil iter en rnèlne t,enps t t atquisition de nouveauxboeufs sans recours à un nouveôu prêt.

Les résulta_t9 escomptés sont: le renouvellement annuelde 2a t de r I ef fecti f , la réduct.ion de 1a nortar ité/. Lit des bovins seront destinés à I r embouche soit enmoyenne 4 25a boeufs par an pour lequels ra recherchede marché sûr sera nécêssaire.-

Stgckage villaqgoiq
Déveropper 

_ 
la poursuite du stockage villageois enf onct i on de ra pol it,igue céréal iêre au t{at i envei I lant : à I I anélioratidn de la çrintite et de taguar ité {e. ra production des céréares; à raparticipl!ion. plus active à ta fonetion decotrtnerciarisarion confor:nénenr â ta pàiittîi,Ë â;libéralisation du narçhé ceiearier ;t à' Ia eêcuritéal inentaire.

Àu-delà de la responsabirité de distribution desseEences et, des engrais, les organisations pay"annesauront à jouer un r-ate dvn"rigu€ dans re processus det'ransfert du crédit agrlèole à la BNDA et à d I autresbailleurs de fonds. L€; tâches d I appro.risionner"r,t, dedistribution et de recouvreuent aoiïent êti; i;iËin.rent
1s



assumées par les organisations paysannes (Àv ou Tons)
au bénéfice de leurs nenbres.

Fpargne Villaggoiçg

trinitiative dtoctroi de crédit par lrÀ.v ou le Ton à
ses membres pourrait être soutenue par I I expérience des
caisses rurares d | épargne et de prêt (cREp) de la sous-région. Àinsi Ia urobil isation de I | épargne villageoiseapportera un soutien inestirnable à J. r économievillageoise et nationale.

Unités économiques

Àction forgeron rural,
- Boutigues villageoises,

Pharracies villageoises vétérinaires,
Pharuacies villageoises humaines,
Décortiqueuses et moulins,
Banque de céréale,

Pourront soutenir les acquis des orqtanisations
paysannes en élargissant leur base économigue eÈ enfournissant un appui social âux membres néceisiteux oudénunis en fonction des préoccupations propres à la
connunauté rurale.
S-emences

r-es actions de stockage et de gestion de ra semence parles Associations et lons villageois seront consolidéès.
Gest.i-on d" I t 

"au et- entretien. dr ré=egu

Au niveau tertiaire ir sfagit de consorider dans leszones réhabilitées ltorganisation des paysans au niveauarroseurs pour Ie rôIe d r eau et I r enÈretien
( reprofirage des cavariers , taucardage de lavégétation. . . )

1,4.2 . ltoyen terme

Sene.nces

- Responsabiliser les exploitants à Ia production dela semence séIectionnée (R2)
- Àpprovisionner les exploitants techniguenent moinsavancés en semences séIectlonnées produites auvillage.

GestioB de I t eau et entretien du réseau

I,a prise en charge de Ia gestion
I I entretien courant (Êtvec les outils
Ton villageois au niveau partiteur.

de Ireau et
manuels) par

de
Ie
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1.4. 3. Io,ng tetme

1.4.3.1. Gestion de rreau et entretien du réseau

Iâ gestion dtun fonds dfentretien alimenté par unepartie des redevances pourî I I entretien des réseaux
secondaires et prinaires pourrait amener les futures
unions des Tons à recourir aux entreprises de la place.

L.{.3.2. Créqti.on df unions des Tons Villagepis.
La création dtUnions des Tons villageois au niveau zonepourrait leur perrnettre cl t organ iser:

- ltapprovisionnenent en int,rant,s et natériel
agricole
la gestion de petites unités industrierres et
transforurat ion des produ i ts agricoles
la paTticipation ou Ia prise d I action à ra gest,ion
des rizeri€s.

1. 4. 3. 3. Vulgarisation-Agricple

Les néoalphabètes en phase de post-alphabétisation
seront en nesure dradopter les innovations avec lraidede f iches techniçlues et les dénonstrations. Ceslnnovations, une fois ayant fait leur preuve, sen/iront
le conseir de gestion du vir raqe pour aider
] rexploitant à établir son plan de campagne et choisirIes spéculations et les technigues éprôuvées les rnieux
adaptées à Ia situation de son exploit,ation agricole.

1.4.3 .4 . P{omotion de I I artiçanat
âction forqeron

Elle vise à satisf aire deux besoins irnportants:
a ider I es oP à assurer la maintenance desnatériels utirisés (batteuses, décortigueuses,
moteurs, charrues, herses, charrettes. . . )- aider les op à mettre en place une poliiigue
d 3 incitation au secteur privé etlou au GrE
(Groupement d ' Intérêt Economique) .

IÊ création drAssociation des Forgerons pourrait faireface aux problèmes d t approvisiànnernenù en matièreprernière en reration avec ra section des TravauxÀgricoles et t{achinisme Àgricole.

20



l,lenu Lser i e qË-j!{ê.conne r ie
L'anéI ioration de I t habitat en nilieu rural et
I t acquisition de confort rnobil ier connaitront un essor
dès qpe I es technolog ies nouve 1 I es ( banco stabi I isé ,
briqueterie, biogaz... ) seront maltrisables par les
artisans et ouvriers à 1téchelle de ta localité.
Prévision--du procrranme 1989/9t à 199 3/94

ÀRrISÀl{ÀT
AI.TNEE DE
REFERENCE
le88/89

L9s9 / eO lee o/ et 1e9 L/ 92 Leez/e3 1993/94 TOT

Atelier forgeron
Itlenuiserie
Maçonnerie

L7 10
L7
L7

1.0
10
10

10
10
10

1;
10

47
47
47

1. {. 3.5. Gestion de$ Jnités Industrielles
Proiet Usine de coEpostaoe ind\rstriel
Introduct,ion

Lr intensif ication de l tut,ilisation de Ia fumure
organique devient un iurpératif pour les ODR, êt, de
façon générale rrconsonner mal ienf' doit être plus qu I un
slogan, uais un état dresprit gui guide quotidiennement
tous nos actes. Ainsi, Ia nise en place d'un atel ier en
vue du recyclaçte des résidus de récolte et une
util isation prus facire (et donc plus accrue du
phosphate naturel du Tilensi s I inscrit en droite ligne
dans la politigue de développement définie par Ie Parti
et Ie Gouverneuent.

Otsi et, du Proi et
En conf orrnité avec cette pol it ique de développenent, le
projet vise à produire un engrais à base de mat,ière
organigue et, de PNT, donc de type binaire N.p. pouvant
renplacer progressivenent Ie phosphate d I NH4 importé.
I"es devises util isées à cette importation seraient
économisées etlou destinées à autre chose.
cela perrettrait à Ia soNÀREM (société Nationale)
d I augmenter ses ch i ffres d I affaires et donc deprospérer. 

.

Lt utir isation de cet engrais rocar permettra un
abaissement des coûts de production une augmentation de
la production et de Ia productivité, une aruéIioration
de la fertifité du capital sol.
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ÇaSlre qtg*PrPiet

T-;r-- Projet s' instal lera à I I Of f ice du Niger où existe
une énorme +rintité de résidus de récolte du riz
(paille et Uàfles {e riz) et de grandes étendues de

Èi'pfra ( Typha aqstral is ) qu i entravent Ia bonne
ciicufation de I'eau dans les canaux'

1.4.3.6.

1,4.3.7.

GSengAgpg-çnt de I 'encaglrem.qnt

Les Organi,sations Paysannes doivent assumer
piùr""siï*rnent à la satiJfaction de leurs membres les
tâches d' intendance telles gue t 

,

Ia gest ion f inancière, adurinistrative et
technique;
la cottecte des données socio-économlgues sur
chaque exPloitation agricole,'
1téùablissement de rôIe de redevance-eaui
le battage, 1a collecte primaiI'ê, Ia
colîmercial isation ;
I t aPProvisionnement;
la gestion du crédit.

Àlors le rôIe directif et conflictuel de Irencadrement
cède Ie pas à un rôle de conseil agricole axé
essentiellement sur res fonctions d t appui par les
actions:

de recherche-développement aboutissant à Ia
vulgarisation d' innovât-ions technigues adaptées à

Ia éituation de I'exploitation agricole;
d I alphabétisation et de formation;
d I animation des O. Pi
de Ia gestion de I'eau;
du suivi évaluation.

cette clainroyance réduit Ie rôle de I I encadrement et
pa r conségu"tit o f f re l es ba ses obi ect ives de son
désengagenent progressif p?r une diminution raisonnée
des e f fecti fs en serv içe ou un redéploiement
itiategique basé sur les nouvelles conpétences des o'P'

industriels
Les résultats obtenus Par le
rLz à I I urée et Ie bloc
d I envisager deux alternatives
d I al imentation des bovins -

traitement de
nelasse urée
pour résoudre

Ia paille de
pennettent

Ie problème
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Iê test en nilieu paysan prévoit:
198 9
199 0
199 1
1992
1993
199 4

ateliers villageois
ateliers villageois
ateliers villageois
ateliers villageois
ateliers villageois
ateliers villageois

F
F
F
F
P
F

2
6

L0
10
10
10

Cotit total. . .
-lt-
_tf_

-tl-
-tl-
-tt _

600 000
1 800 000
3 000 000
3 000 000
3 000 000
3 000 000

F,a

I
L

ré coût de I r atel ier est estimé à 3 oo ooo

une fabrication industrielre drariments bétair estpossible en anériorant ra technorogie artisanale. rts I agit de:

- changer la présentation du broc nelasse-urèe engranulés;
- reroplacer res constituant,s son et uree du broc parIa paille traitée à lfurée broyée;- ajouter un conprément minérar' en prus du ser decuisine.

corlt estinati f de 1 r usine : 2 0o 0oo o0o F,
1.4.3.9.

Les résultats de recherchel{achinisure Àgricole (STÀtt),Division ltachinisne agiicotâ'au. point de prototypes
:pÊgifiguenenr àdaptés auxI rOffice du Niger.

de Ia Section Travaux etgrâce à lrappui de ta(Dt{À) ont abouti à Ia nisede rnatérieIs agricofesconditions de trâva i I à

a

I

Àprès les phases de tests et de prévulgarisations desfabrications en série sont prévues,. entre aut,re on peutciter:

- puddler à cône
- barre nivelleuse
- sarcleuse manuelle
- bott,eleuse

senoir attelé de. riz prégenné- repiçreuse mécanrçfue.

Lf atelier de nachinisme agricolesoutenir I reffort d'améliérationla productiviré de I r exploiiiiion
a la vocation de ni.eux
de la production et deagricole.
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coN.cursI.oN

r.,a pol iti-que de développement à Ia base traduite par IaResponsabilisat.ion naysàÀne à I I of f ice du Niger enta'me unephase i_nportante aveê I 'avènenent du contrat, plan Etat-Office du Higer.

l'i"liectif comnun deneure Ia participation efficiente à Iaréalisatlon de Ia politiqr.le natiônaIe d, aut,osuf f isance
a I inenta i re .

De neilleurs résultats pourraient être obtenus si toutes lesparties intéressées à I I essor du monde paysan y nettenttoute Ia volonté reçIuise.o

{

D
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ANNEX E

,I tES CIN AXES DE REFLEX I_qN DEFrlrr s PAR LE SEC RElAI RE
G DTI E RAL DE L' u-:\ r oN DEHqçRAT r QUE DU P EUPLE T{AL I EN

l ' Avons-nous réerrenent i.dentif 1ê Èouc
d'anénagenenr hydrc-agricole du Delta

le porenriel
Cenrral du lliger

tD

{

Avons-nous à cerEe occas:-on exaniné aouaà" res areernâ_rives d'anénagenent pour prrvtréger cerles qu1 sont àno'r€ portêe et qul ne ronpent pas avec nos tradicions
et valeurs culÈurelles ?

z' Les exlgences e È cont ralntes qut enc ralncnt la ta1 1 ledes grands arnénagenents ont-elres êté sufftsanËcntprtses en coupge ?

Avons-nou' à cetÈe occaslon tout nls en oeuvre pournalrrtser les progrannes arrêtés ?

3. La tËstlon des
essoc te-E -e I le

acÈucllcsent prâtlquêe
popu Ie c,tons ?

explsrtaÈions
pletneaent les

Quelle place falr-elle au PARTI ?

ConnenÈ assurer la
pernetEre de faire
except tonne I les ?

soIldj:r dea s!ruccures er leurs
face e.rx r ondttlong cltarttguesa

I
,

Conuent, falre réallser pendrnt
solldartcé d 'rcc ion nécessatre
du déve loppeaent ?

..f t,elles pôrtodte lr
d:'ous les prrt€ortres

Avong-nous à I'occasron des éva ruartons de noÈre
de développenent, porté suffrsan'ent d'aEtenÈton
condtttons er nesures nécessâlres pour ra relânce
produc t lon ?

FrOEEâls1g

aux
de Ia

Ntono, 1e LZ fêvrier lgg4


